
  « L’homme est un loup pour l’homme. »


  Plaute, La Comédie des ânes.


  « A l’état de nature, l’homme est un loup pour l’homme. »


  Thomas Hobbes, Léviathan.


  1. Les signes de toxicité


  Qui est toxique ?


  Tester ses relations : toxiques ou pas ?


  Consigne : choisissez une personne et répondez aux différentes questions en entourant la ou les réponses correspondant à cette relation (plusieurs réponses possibles).


  1


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • m’impose des choses

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • m’oblige à faire des choses (que je ne veux pas faire)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • m’incite à faire des choses

        

        	
          C

        
      

    
  


  2


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • ne respecte pas sa parole

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • n’exprime pas ses intentions

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • ne répond pas à mes questions

        

        	
          C

        
      

    
  


  3


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • me ridiculise ou m’humilie

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • me fait pleurer

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • me fait « tourner en bourrique »

        

        	
          C

        
      

    
  


  4


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • me critique souvent

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • me complimente souvent (surtout au début)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • me « charme » souvent

        

        	
          C

        
      

    
  


  5


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • me fatigue

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • m’attriste

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • m’embrouille

        

        	
          C

        
      

    
  


  6


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • exige beaucoup

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • donne beaucoup (au début)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • prend ou profite beaucoup

        

        	
          C

        
      

    
  


  7


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • ordonne souvent

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • se plaint souvent

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • revient souvent à la charge

        

        	
          C

        
      

    
  


  8


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • me fait peur

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • me culpabilise (« C’est de ta faute si… »)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • me met mal à l’aise (sans savoir pourquoi)

        

        	
          C

        
      

    
  


  9


  Cette personne…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • me force souvent

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • me piège souvent (« Tu as dit toi-même… »)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • me « harcèle » souvent

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • en s’énervant

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • en pleurant (Calimero)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • en restant (trop) froide

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • en me rabaissant

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • en me valorisant (au début)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • en me déstabilisant

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • en jurant/utilisant des mots grossiers

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • en utilisant des mots incompréhensibles

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • en « noyant le poisson »

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • en me coupant la parole

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • en me « renvoyant la balle » (diversion)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • en faisant de l’humour (ironie)

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • sans écouter

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • sans dire les choses clairement

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • sans répondre à mes questions

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • avec des exigences

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • avec des arrière-pensées

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • avec des attentes qui changent toujours

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • en disant « tu » (« Tu es comme ceci »)

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • en disant « on » (« On devrait faire cela »)

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • en parlant des autres (généralisation)

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • en cherchant à avoir raison

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • en se déresponsabilisant

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • en changeant sans arrêt d’avis

        

        	
          C
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  Cette personne communique toujours…


  
    
      

      
    

    
      
        	
          • en utilisant sa force (physique ou psychologique)

        

        	
          A

        
      


      
        	
          • en utilisant le chantage

        

        	
          B

        
      


      
        	
          • en utilisant la séduction

        

        	
          C

        
      

    
  


  
    
      

      

      

      

      

      
    

    
      
        	

        	
          A

        

        	
          B

        

        	
          C

        

        	
          Total

        

        	
      


      
        	

        	
          Domination

        

        	
          Manipulation

        

        	
          Influence

        

        	
          Toxicité

        

        	
      


      
        	

        	
          Loup-garou

        

        	
          Vampire

        

        	
          Sirène

        

        	
          Prédateur

        

        	
      


      
        	
          18

        

        	

        	

        	

        	

        	
          54

        
      


      
        	
          17

        

        	

        	

        	

        	

        	
          51

        
      


      
        	
          16

        

        	

        	

        	

        	

        	
          48

        
      


      
        	
          15

        

        	

        	

        	

        	

        	
          45

        
      


      
        	
          14

        

        	

        	

        	

        	

        	
          42

        
      


      
        	
          13

        

        	

        	

        	

        	

        	
          39

        
      


      
        	
          12

        

        	

        	

        	

        	

        	
          36

        
      


      
        	
          11

        

        	

        	

        	

        	

        	
          33

        
      


      
        	
          10

        

        	

        	

        	

        	

        	
          30

        
      


      
        	
          9

        

        	

        	

        	

        	

        	
          27

        
      


      
        	
          8

        

        	

        	

        	

        	

        	
          24

        
      


      
        	
          7

        

        	

        	

        	

        	

        	
          21

        
      


      
        	
          6

        

        	

        	

        	

        	

        	
          18

        
      


      
        	
          5

        

        	

        	

        	

        	

        	
          15

        
      


      
        	
          4

        

        	

        	

        	

        	

        	
          12

        
      


      
        	
          3

        

        	

        	

        	

        	

        	
          9

        
      


      
        	
          2

        

        	

        	

        	

        	

        	
          6

        
      


      
        	
          1

        

        	

        	

        	

        	

        	
          3

        
      


      
        	
           
        

        	
           
        

        	

        	

        	

        	
      

    
  


  Analyse des résultats :


  • Comptez 1 point par lettre (A, B ou C) entourée, puis faites le total pour chaque lettre.


  • Total des A :


  • Total des B :


  • Total des C :


  Reportez le résultat sur le tableau en inscrivant un gros point dans la case correspondante, et reliez les trois points pour faire un graphique : celui de la relation à cette personne. La colonne dont le score est le plus élevé indique le type de prédateur auquel vous avez affaire. Les prédateurs sont en effet plus ou moins dominateurs, manipulateurs ou « persuasifs ».


  Interprétation :


  • Par domaine (colonne A ou B ou C).


  – En dessous de 5 : toxicité faible


  Cette relation est faiblement toxique : elle n’est presque pas, voire quasiment jamais une relation de domination, de manipulation ou d’influence.


  – Entre 6 et 10 : toxicité modérée


  Il semble que cette relation soit parfois ou partiellement toxique, ou peut-être commence-t-elle à le devenir… Méfiez-vous !


  – 11 ou plus : toxicité excessive


  Attention ! Cette relation est manifestement toxique : domination, manipulation, influence ou les trois ? Réagissez ! Mais avant, lisez attentivement le ou les chapitres vous concernant.


  • Au total (colonne toxicité : A + B + C).


  – En dessous de 15 : toxicité faible


  Cette relation n’est presque pas, voire quasiment jamais toxique. Continuez, profitez-en… mais restez vigilant ! N’importe quelle relation peut basculer du jour au lendemain.


  – Entre 16 et 30 : toxicité modérée


  Il semble que cette relation soit modérément toxique, soit elle l’est de temps en temps ou dans certains domaines, soit elle commence à le devenir… Méfiez-vous !


  – 31 ou plus : toxicité excessive


  Attention ! Cette relation est manifestement toxique (pour vous). Réagissez ! Mais avant, terminez ce livre qui devrait vous aider à comprendre, et surtout à vous protéger. Vous pouvez superposer plusieurs graphiques (en utilisant plusieurs couleurs par exemple), de plusieurs personnes, dans le même tableau pour comparer ainsi vos relations et mettre en évidence des ressemblances inattendues.


  Utilisation du tableau :


  Ce tableau vous permet de visualiser le degré de toxicité et le type de prédateur à qui vous avez affaire. Il vous permet aussi de comparer entre eux les prédateurs que vous rencontrez. Ainsi, vous pouvez commencer à relativiser la toxicité de chaque relation et prendre les décisions qui s’imposent.


  Et vous, êtes-vous toxique ?


  Si la question est en apparence fermée, la réponse ne peut être que nuancée, car nous sommes tous toxiques pour quelqu’un (ou du moins nous sommes tous perçus comme tel). En tant que parent, par exemple, nous sommes forcément frustrants à un moment ou à un autre. Et si nous ne le sommes pas, nous sommes alors très toxiques, car cela signifie que nous n’assumons pas notre rôle, qui est (entre autres) de fixer des limites et d’enseigner la frustration à nos enfants (différer la satisfaction de leurs désirs). Idem en tant que chef ou patron, ou en tant que médecin, enseignant ou représentant de l’Etat. Tous ces professionnels doivent parfois faire le « sale boulot », qui consiste à demander, voire exiger plus de leurs interlocuteurs.


  La vraie question est donc plutôt celle-ci : qui vous perçoit ou vous a perçu un jour comme toxique pour lui ? Et pour quelle raison ? Comment le savoir ? Le plus simple est de le demander directement et oralement à vos proches (famille, amis, relations et professionnels). Vous pouvez aussi leur donner le questionnaire du test du premier chapitre. Evidemment, c’est à vos risques et périls : ne posez pas la question si vous n’êtes pas prêt à entendre la réponse. Mais cela peut être l’occasion d’une prise de conscience et/ou d’une mise à plat de la relation. Cet exercice peut même éventuellement sauver une relation qui bat de l’aile. Dans ce cas, le plus efficace est de remplir chacun un questionnaire, puis de le donner à l’autre pour qu’il le lise et réfléchisse. Enfin, après un temps de digestion nécessaire, vous pouvez échanger vos impressions respectives. Dans ce cas, je vous suggère de respecter quelques règles d’« hygiène relationnelle » simples (dixit Jacques Salomé) :


  • interdiction de couper la parole à celui qui parle ;


  • interdiction de parler « sur » l’autre (cf. p. 87)/obligation de parler de soi (« je ») à l’autre. Ainsi la phrase « Tu m’as fait mal » devient « Quand tu as fait ou dit ceci, j’ai eu mal » ;


  • obligation de transformer chaque grief en demande positive, précise et réaliste. La demande « Rends-moi heureux ! » n’est ni précise ni réaliste, mais « Donne-moi du plaisir ! » ou « Fais-moi rire », si.


  Ces quelques consignes de bon sens devraient vous permettre (si vous les respectez) de faire de l’alchimie avec vos relations, de transformer le négatif en positif. Et, si ce n’est pas le cas, c’est probablement que la relation est trop toxique pour être récupérée, un peu comme un cancer trop évolué pour être guéri… Il est probable que ces deux tests ont à la fois aiguisé votre conscience de la toxicité et votre appétit d’en savoir davantage. Qu’est-ce donc qu’une personne ou une relation toxique ? Y a-t-il des critères de toxicité et lesquels ?


   


  Les quatre critères de toxicité


  Qu’est-ce qu’une relation toxique ? C’est une relation qui n’est pas bonne pour vous. Mais que signifie « bonne » ? S’agit-il de la bonté chrétienne ou du bonheur ? « Toxique » signifie-t-il « mauvais » (et les personnes « toxiques » sont-elles « méchantes » ?) ? Difficile de faire abstraction des concepts et des valeurs chrétiennes (qui sont aussi les valeurs juives et musulmanes).


  Pourtant, le terme « toxique » possède une signification plus concrète, presque médicale, et renvoie au poison et à l’empoisonnement, donc à la mort, à la destruction, au danger et à la souffrance. Une relation toxique est une relation malsaine, destructrice, qui vous fait souffrir, vous amoindrit ou vous rend malheureux. A contrario, une relation non toxique, saine, vous construit, vous nourrit, vous grandit, vous épanouit.


  Une relation saine vise avant tout le long terme. C’est pourquoi il est malsain de satisfaire tous les désirs d’un enfant. Si vous satisfaites tous ses désirs, il mangera des bonbons toute la journée, se couchera tardivement et jouera plutôt que de faire ses devoirs. Il est donc parfois plus toxique de faire plaisir que de frustrer. De la même façon, la discipline quelle qu’elle soit (musicale, sportive ou autre) peut s’avérer saine et épanouissante.


  L’absence de liberté


  Les relations saines sont fondées sur la liberté, ce qui ne veut pas dire que chacun fait exactement ce qu’il veut : la liberté est bornée par le respect des autres et des choses, garantie par la communauté dans laquelle on se trouve. Ainsi, le manque de liberté (relative) est un signe de déséquilibre dans la relation et donc de toxicité. D’ailleurs, à l’usage, les relations toxiques sont souvent privatives de liberté.


  L’absence de respect


   


  Qu’est-ce que le respect ? C’est une autolimitation, une auto-interdiction, une autorestriction librement décidée, dans le but de prendre soin de quelqu’un (y compris de soi-même) ou de quelque chose. C’est le fait de tenir compte de quelqu’un, de faire attention à lui, de le ménager. Concrètement, quelqu’un qui vous respecte ne vous coupe pas la parole, ne parle pas « sur » vous (« tu »), ne décide pas à votre place, tient sa parole et ses engagements, ne vous agresse pas (physiquement ou verbalement), ne vous vole pas (même vos idées). Tous ces contre-exemples relèvent de la relation toxique.


  L’absence de clarté


  La clarté est l’un des critères fondamentaux de toute relation saine : clarté au niveau des intentions, mais aussi des informations et des obligations et droits de chacun. Le manque de clarté est donc un critère de la relation toxique, qui en manque toujours sur un plan ou sur un autre.


  L’absence d’équilibre


  Ce critère est plus subtil et plus complexe. La vie est un équilibre instable, et toutes les relations cherchent ou s’articulent autour d’un certain équilibre… relatif. Ainsi, dans une relation commerciale saine, le produit équivaut à son prix. Dans une relation de travail, la quantité de travail fournie équilibre le salaire. Dans une relation de partenariat (amicale, amoureuse, conjugale ou professionnelle), les dons des partenaires s’équilibrent plus ou moins. En réalité, ce qui compte est moins l’équilibre des apports de chacun que la perception que chacun en a. D’ailleurs, quand l’un des deux partenaires a l’impression de donner plus que l’autre sans l’avoir décidé ou voulu, le conflit n’est pas loin, avec à la clé la rupture.


  Mais qu’en est-il des relations qui paraissent déséquilibrées ? C’est le cas de la relation éducative : parent/enfant et professeur/élève. Dans la relation parentale, l’équilibre est relatif : les parents redonnent à leurs enfants ce qu’ils ont reçu de leurs parents. Et, dans certains pays, les enfants prennent en charge leurs parents lorsqu’ils deviennent âgés et/ou dépendants. Quant aux enseignants, outre le fait qu’ils sont payés par la collectivité, ne peut-on pas voir le travail de l’élève comme une contrepartie ? Autrement dit, l’élève équilibre le don du professeur et le « rémunère » en travaillant bien. C’est pourquoi les enseignants aiment les bons élèves…


  2. Les prédateurs


  Qu’est-ce qu’un prédateur ?


  Un prédateur est un organisme vivant (la plupart du temps un animal, mais ce peut être une plante carnivore) qui tue des proies pour se nourrir ou pour nourrir sa progéniture. L’homme peut tuer et manger n’importe quelle espèce animale, mais aucune espèce animale, dans des conditions normales, ne s’attaque à l’homme pour se nourrir. L’homme est donc le super-prédateur ultime. Dans la nature, le prédateur s’en prend aux animaux faibles ou malades. La prédation est à distinguer de la nécrophagie, qui consiste à se nourrir d’un animal déjà mort, ou du parasitisme, qui en général ne requiert pas la mort de l’animal consommé. Nous utiliserons ce terme de « prédateur » pour désigner des personnes qui prennent les ressources ou profitent des autres sans contrepartie équilibrée.


   


  Les caractéristiques communes des prédateurs


  La pathologie


  Les prédateurs détruisent vos précieuses ressources pour tenter de compenser celles qui leur manquent. Par un mécanisme de balancier, ils vous détruisent en s’imaginant s’approprier vos ressources, ils vous abaissent pour mieux se rehausser, etc.


  Les prédateurs sont souvent complexés au sens strict du terme : ils souffrent d’un déficit d’image (ils se sentent « inférieurs ») et ne se sentent bien qu’en ayant l’impression d’être « supérieurs ». Ils passent donc le plus clair de leur temps à rabaisser les autres pour se rehausser, mais ce n’est évidemment jamais suffisant. C’est pourquoi ils n’arrêtent jamais et peuvent même avoir tendance à augmenter les doses.


  L’immoralité et l’asocialité


  La morale n’est plus à la mode ; elle est jugée ringarde, répressive et frustrante. Enfin, elle est jugée liberticide depuis mai 1968, par l’idéologie de la « libération » venue directement des Etats-Unis (mouvement hippie). Certes, le christianisme a dévalorisé et sali le corps et le sexe, mais fallait-il pour autant jeter le bébé avec l’eau du bain ? La morale avec la morale chrétienne catholique ?


  Qu’est-ce en effet que la morale sinon une exigence collective vis-à-vis de notre comportement individuel ? « Tu n’as pas le droit de faire n’importe quoi avec n’importe qui, parce que tu vis en société ! » Telle est en substance l’exigence morale. N’est-elle pas légitime ? N’est-ce pas la société (les autres) qui nous nourrit, nous protège, nous éduque et nous soigne (quand nous sommes enfant) ? Et, quand nous sommes adulte, rien ne nous empêche de changer de pays ou de quitter la société pour vivre en solitaire, en Robinson. Dans ce cas, nous sommes totalement libre mais aussi complètement seul…


  La moralité est la prise en compte de l’autre et des autres, la reconnaissance de la nécessité de cette contrainte collective : en groupe, on ne fait pas n’importe quoi. L’immoralité est le refus de cette dimension collective, le refus de reconnaître l’autre et les autres, le refus de grandir et de mettre entre parenthèses son ego, ses désirs et son intérêt.


  Les prédateurs sont fondamentalement immoraux et asociaux ; ils ne reconnaissent jamais vraiment les autres et privilégient toujours leur intérêt personnel. Quand ils prennent l’autre en considération, c’est toujours au début de la relation, pour des raisons tactiques. En fait, ils ne sont pas vraiment adultes, pas vraiment « finis »… Ils n’ont jamais intégré, jamais accepté ce principe de la vie en collectivité. Ils se contentent de faire semblant de le respecter, pour mieux tromper l’ennemi et le manipuler.


  L’agressivité et la violence


  L’agressivité des prédateurs est le corollaire ou la conséquence de leur immoralité. Si l’agressivité est à la fois naturelle et nécessaire, son contrôle l’est tout autant en collectivité : comme l’ont montré tous les théoriciens politiques (de Hobbes à Rousseau), la vie en société n’est possible que si chacun renonce à utiliser l’agressivité et la violence, à faire lui-même sa loi. Sinon, c’est la loi du plus fort et la guerre de tous contre tous, situation que l’on retrouve précisément dans les sociétés criminelles.


  Tous les prédateurs utilisent tôt ou tard l’agressivité et la violence : les loups-garous l’utilisent en premier (pour imposer leurs désirs aux autres) tandis que les vampires l’utilisent à la fin, ou du moins après avoir obtenu la confiance de leur proie et repéré ses failles. Les sirènes l’utilisent de façon indirecte ou invisible : soit elles l’utilisent contre elles et se détruisent pour mieux vous apitoyer/culpabiliser, soit elles vous entraînent au fond de la mer ou du gouffre, via la dépendance (drogue, alcool, jeu, dépenses, sexe, etc.) et l’autodestruction.


  Les sirènes sont plutôt des pauvres victimes que des bourreaux, mais ce n’est qu’une apparence : Stephen Karpman, un disciple d’Eric Berne (le créateur de l’analyse transactionnelle), a montré que tous les jeux psychologiques se résumaient in fine au « triangle dramatique » – bourreau-victime-sauveur. Et, dans ce jeu psychologique, les rôles tournent : la victime se retrouve bourreau ou sauveur, le sauveur devient bourreau, etc. Dans ce jeu pervers, personne ne reste indemne.


  Méfiez-vous, donc, des victimes chroniques : soit elles y ont un intérêt (victimisation), soit elles jouent aussi, mais dans un second temps, le rôle de bourreau… Il ne s’agit pas de culpabiliser les vraies victimes, qui ont déjà bien assez avec leur souffrance. Mais il convient de se demander ce qui conduit une victime à retomber, parfois systématiquement, dans les griffes de ses prédateurs, généralement toujours du même type. Errare humanum est. Perseverare diabolicum : l’erreur est le propre de l’homme. Mais persévérer dans l’erreur est le propre du diable.


  La duplicité et la tromperie


  Une autre constante des prédateurs est la duplicité, c’est-à-dire la tendance à tromper l’autre sur ses intentions, ses sentiments ou ses pensées. C’est une forme de dissimulation, d’hypocrisie, de sournoiserie, de tromperie, voire de trahison. Cette duplicité est le signe d’une faiblesse, sinon ils utiliseraient la force, et d’une malhonnêteté. En voici les formes les plus courantes :


  • jouer un jeu ou un rôle ;


  • dissimuler : cacher ses intentions (ou faire une demande indirecte ou en deux temps) ;


  • mentir (y compris par omission) ;


  • changer d’avis tout le temps ;


  • être incohérent : dire une chose et faire le contraire ;


  • ne pas respecter sa parole, ses engagements (manque d’intégrité).


  La première forme de duplicité est la dissimulation : le prédateur vous cache ses intentions réelles et vous fait croire ou vous laisse croire au père Noël. La dissimulation est une forme de mensonge par omission. Elle est très utilisée par les prédateurs, qui « oublient » volontairement de vous informer de tel ou tel « point de détail » pourtant capital. Par exemple, votre prince charmant a omis de vous dire qu’il est (encore) marié ou qu’il est encore en relation avec son ex. L’escroc oublie de vous dire que l’opération juteuse qu’il vous propose n’est pas tout à fait légale. De toute façon, les prédateurs sont tous des menteurs, à des degrés divers, même si certains (les vampires et les sirènes) mentent plus que d’autres (les loups-garous).


  Mais la duplicité se manifeste également à travers l’incohérence : le prédateur vous dit une chose et fait le contraire, ou bien il change sans arrêt d’avis et de décision. Conséquence : vous ne savez plus à quel saint vous vouer, vous ne savez plus que penser ni comment réagir. Son incohérence a généré en vous une confusion plus ou moins grande.


  Enfin, dernière forme de duplicité : les prédateurs ne respectent pas leurs paroles, leurs engagements ou leurs décisions. Ils sont tout sauf intègres : ils ne se sentent jamais tenus par leur parole (qui n’est pour eux qu’un moyen d’obtenir satisfaction). Et ils sont très forts pour se justifier, en invoquant les changements de circonstances. Leur mauvaise foi les dispense de culpabiliser. En revanche, ils ne se privent jamais de vous culpabiliser en rapprochant vos paroles et vos actes.


  L’irrespect


  Le point commun du comportement des prédateurs est le manque de respect pour l’autre (surtout) et pour soi-même (un peu). Respecter quelque chose ou quelqu’un signifie s’imposer à soi-même des limites et des contraintes afin d’éviter de lui nuire ou de le gêner. C’est au sens le plus strict une « soumission librement consentie » à une règle, une loi ou une valeur. Cette expression, qui est aussi le titre d’un livre1, est utilisée par ses auteurs à mauvais escient : répondre favorablement à une demande n’est pas une forme de soumission et n’a rien à voir avec…


   


  Les buts des prédateurs


  Le critère d’intention


  Pour la plupart des gens, une relation toxique suppose un but toxique : une mauvaise intention. C’est cette mauvaise intention qui qualifierait une personne mal intentionnée. Pourtant, nous savons tous que l’on peut faire du tort à quelqu’un sans le vouloir et même sans le savoir (par négligence, par imprudence ou par accident). Sinon, comment expliquer que ce sont souvent nos proches (censés nous aimer) qui nous font le plus de tort et de mal (et vice versa) ? Néanmoins, essayons de trouver quelles sont ces mauvaises intentions.


  Pourquoi agissons-nous et pourquoi communiquons-nous ? Pour satisfaire nos besoins et nos désirs. Mais il ne faut pas confondre les uns avec les autres. Quelle est alors la différence entre besoins et désirs ? Les besoins (exemple : boire) sont naturels, nécessaires, universels, irremplaçables, neutres (ni bons ni mauvais), internes et peu nombreux. Ce sont des déséquilibres internes (manque ou excès), vécus comme des nécessités. Ils sont les moteurs ultimes de tous nos comportements, paroles, émotions, pensées, etc.


  Les désirs (exemple : boire un soda) sont contingents, remplaçables, externes et en nombre infini. Ils s’appuient sur les besoins et les concrétisent dans le monde réel, extérieur, concret. Le schéma suivant résume tout ceci :


   


  1. Manque (dukha des bouddhistes)


  


  2. Une douzaine de besoins


  


  3. Une infinité de désirs


  


  4. Action et/ou communication


  


  5. Résultat : (in)satisfaction ?


  


  6. Nouveau besoin (activé)


   


  Autrement dit :


  1. Nous arrivons au monde incomplets, inachevés et en état de « manque » permanent ou de « vide », ce que les bouddhistes appellent dukha.


  2. Ce manque se transforme en besoins (internes), qui ont une forme précise (exemple : la soif).


  3. Ces besoins internes se transforment en désirs « externes » (exemple : l’envie d’un jus d’orange).


  4. Le désir, porteur d’énergie, va chercher sa satisfaction en produisant une décision (consciente ou non) d’agir (presser les oranges) ou de communiquer (demander à quelqu’un de le faire).


  5. Une fois le jus avalé, le besoin (soif) est satisfait ou non, en totalité ou en partie. Si la soif est satisfaite, un autre besoin émerge (par exemple, la faim), sinon la soif produit un nouveau désir (un autre jus d’orange ou une autre boisson).


  Et ainsi de suite à l’infini.


  Combien y a-t-il de besoins ? Nul ne le sait vraiment… En fait, les psychologues (au sens large) ne s’intéressent aux besoins que depuis peu de temps. Le premier, Abraham Maslow a élaboré un modèle, la pyramide des besoins, très utilisée en entreprise… mais aussi très critiquée par les psychologues (notamment la notion de hiérarchie des besoins). Voici un autre modèle, plus complet, qui intègre a priori les besoins de tous les modèles existants. Ces besoins sont regroupés en 12 familles (voir tableau ci-dessous), qui s’opposent deux à deux, sur le modèle d’une balance (voir schéma ci-dessous).


  [image: ]
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          Besoin d’appartenance

        

        	
           

        

        	
          Besoin de réalisation

        
      


      
        	
          Besoin de stimulation

        

        	
           

        

        	
          Besoin d’ordre

        
      


      
        	
          Besoin de communication

        

        	
           

        

        	
          Besoin de solitude

        
      


      
        	
          Besoin de reconnaissance

        

        	
           

        

        	
          Besoin de contrôle

        
      

    
  


  Il n’y a là rien de répréhensible ou de destructeur à chercher à satisfaire ses besoins et désirs, d’autant que tout le monde en fait autant. Le danger intervient quand cet équilibre des forces est rompu et que seul un des partenaires cherche et surtout réussit à satisfaire les siens au détriment de l’autre. Au-delà des différents types de besoins et des innombrables désirs possibles, on peut résumer les buts toxiques à cinq : le sexe, l’argent, les ressources de l’autre (énergie, travail et temps), le pouvoir et l’infériorisation/la destruction (de l’autre). Examinons-les l’un après l’autre.


  Le plaisir (sexuel)


  La recherche du plaisir sexuel n’est en soi ni destructrice ni mauvaise, bien que la religion chrétienne l’ait condamnée pendant deux mille ans. Il permet de satisfaire son besoin naturel et d’être équilibré. Mais toutes les relations sexuelles ne sont pas épanouissantes pour autant. Pour qu’elles le soient, certains critères sont impératifs : le respect de l’autre (de son ou ses désirs), donc sa maturité, son consentement et la clarté (ou transparence). Examinons les situations où ce respect n’existe pas.


  • Le viol


  Dans ce cas, l’un des « partenaires » (l’homme) impose son désir à l’autre (la femme). Depuis peu de temps, dans certaines sociétés, une femme mariée peut porter plainte contre son mari pour viol : le « devoir conjugal » ne s’impose donc plus à l’épouse.


  • La prostitution et le proxénétisme


  Ce cas est une variante du précédent, car les prostituées sont presque toujours esclaves de proxénètes (par la drogue, la violence, la séquestration, etc.) et donc non consentantes. Reste le cas des prostituées volontaires, indépendantes. Mais l’échange argent contre sexe n’est-il pas intrinsèquement toxique ? Ce à quoi certains répondront que tout travail est une forme de prostitution ou que le mariage est (ou a été) une autre forme de prostitution légale.


  • La pédophilie


  Contrairement à ce que disent les pédophiles, les enfants ne sont jamais consentants, mais ils sont malheureusement facilement manipulables. La destruction, invisible, n’en est pas moins réelle et souvent irréparable.


  • Le don juanisme


  C’est une forme de séduction/consommation qui repose presque toujours sur une manipulation et un mensonge : le séducteur, pour obtenir du sexe, ment et trompe l’autre en lui faisant des promesses qu’il n’a aucunement l’intention de tenir (Don Juan promettait le mariage), mais ce peut être tout simplement la promesse d’une relation continue ou le grand amour.


  • L’« allumage »


  C’est l’inverse de la technique précédente : elle consiste à susciter le désir sexuel de l’autre (souvent un homme), sans jamais passer à l’acte. L’intérêt : se valoriser aux yeux des autres (femmes), exercer un pouvoir sur les autres (hommes). Le best-seller Sinouhé l’Egyptien2 relate comment une femme « ensorcelle » un homme pour le dépouiller progressivement de tous ses biens. L’expérience montre que ces femmes sont souvent frigides… Serait-ce une façon de se venger ?


  Les ressources (l’exploitation, l’escroquerie ou le vol)


  Tout le monde cherche à obtenir de l’argent, que ce soit les sociétés commerciales ou les particuliers. En effet, on ne peut quasiment pas vivre dans nos sociétés modernes sans argent. Et l’argent permet de satisfaire ses désirs et ses besoins, donc de se procurer du plaisir. Certes, quelques communautés ont remis le troc au goût du jour et d’autres ont créé les Sel (systèmes d’échanges locaux, sans argent). Mais il s’agit encore de phénomènes marginaux. L’argent est donc sinon un besoin, du moins une nécessité.


  Ce but devient toxique lorsqu’une personne ou une organisation cherche à s’approprier l’argent de quelqu’un en totalité ou sans contrepartie équitable. Tous les vendeurs et les sociétés cherchent, en effet, à obtenir notre argent, et pour ce faire à nous vendre leurs produits ou services. La toxicité apparaît dès que le produit ou le service ne correspond pas au prix (valeur inférieure au prix, qualité non conforme, absence de livraison…). Il s’agit alors d’une escroquerie. Mais il existe un autre cas : le vol. Dans ce cas, le voleur s’empare de l’argent ou des biens d’une autre personne, sans son consentement, par la force ou la ruse.


  En fait, le prédateur cherche à profiter d’autrui, à prendre ses ressources en argent, temps, énergie ou travail et cela sans contrepartie équitable. Evidemment, le domaine privilégié de cette exploitation est le monde du travail (l’entreprise). Les associations sont aussi touchées car elles utilisent des bénévoles et parfois aussi des salariés, et certains dirigeants savent « mobiliser » les adhérents, même si cette tendance semble en perte de vitesse : les associations ont de plus en plus de mal à recruter leurs bénévoles. C’est la raison pour laquelle ce sont toujours les mêmes qui travaillent : les petites mains de l’ombre (les femmes ou les enfants).


  Mais la famille n’y échappe pas forcément : certains parents exploitent leurs enfants et vice versa. Après la dernière guerre mondiale, les parents avaient toute autorité sur leurs enfants et certains en abusaient sans vergogne : enfants au travail dès 14 ans avec confiscation du salaire. Aujourd’hui, le schéma s’est inversé : ce sont les enfants rois qui exploitent leurs parents, en particulier leurs mères… avec leur consentement !


  • Le temps


  Il est une autre forme d’exploitation : celle du temps et de l’énergie qui existe entre égaux ; frères et sœurs, collègues, voisins ou amis. Il vous est sans doute arrivé de rendre service à l’un de vos pairs, puis d’être sollicité une deuxième fois, puis une troisième et ainsi de suite. Certains prédateurs transforment votre premier accord en quelque chose de définitif ou de reconductible à l’infini.


  Le pouvoir (l’asservissement)


  Le pouvoir ou le contrôle est un besoin, au même titre que les autres. Tous les êtres humains cherchent à contrôler leurs interlocuteurs et pas seulement pour obtenir des choses d’eux, mais pour la satisfaction que le pouvoir procure en lui-même. Les parents aiment exercer leur pouvoir sur leurs enfants (et vice versa), les patrons ou les chefs sur leurs employés, les professeurs sur leurs élèves, les médecins sur leurs patients, les amants sur leur partenaire, etc. On peut asservir quelqu’un par différents moyens : la délinquance (violence, drogue), l’argent (exploitation), les idées ou les valeurs spirituelles (partis politiques, sectes).


  Le pouvoir est le versant négatif de la responsabilité. Le pouvoir n’est négatif que dans son excès. La preuve : nous passons le plus clair de notre temps à en donner aux autres (sur nous) : à nos clients ou à nos patrons (en contrepartie d’avantages), à nos amours (sur notre cœur), à nos enfants et parents.


  La valorisation de soi (au détriment d’autrui)


  L’infériorisation d’autrui masque une image de soi dégradée et une tentative désespérée de se revaloriser en abaissant l’autre. C’est ridicule, inutile, insuffisant, il faut sans cesse recommencer la manœuvre. Néanmoins, c’est ainsi que procèdent les sadiques et autres pervers narcissiques.


  La destruction de l’autre


  C’est le seul but vraiment toxique. Tous les autres sont positifs et ne deviennent négatifs que par excès : ils peuvent être désirés par des gens sains dans le cadre de relations normales ou équilibrées. La destruction de l’autre détonne avec ces quatre objectifs, car elle n’apporte rien au prédateur. C’est en ce sens qu’il est pervers : il a perdu le sens naturel des choses, du plaisir, de la joie et du bonheur. Quelque chose en lui s’est détourné ou dévoyé.


  Parfois, ce prédateur ne souhaite rien d’autre que votre malheur, votre destruction, votre souffrance ou votre humiliation… Comment est-ce possible ? Ces objectifs ne sont en réalité que des objectifs secondaires, le but premier étant l’expression d’émotions ou de sentiment négatifs (jalousie, rancune, colère, haine, etc.).


  Ce « malade » cherche juste un soulagement à ses propres souffrances. Souvent, ces objectifs masquent une pathologie grave : le sadisme, qui consiste à trouver du plaisir dans la souffrance d’autrui. C’est un détournement, un retournement, car un individu sain (équilibré) cherche et trouve davantage son plaisir dans celui d’autrui.


  Le critère des objectifs n’est pas suffisant pour déterminer la toxicité d’une relation. En effet, le seul objectif purement toxique est la destruction de l’autre. Les autres objectifs sont poursuivis par le commun des mortels : le sexe, l’argent, l’énergie, les ressources ou le temps de l’autre. Même la tentative de valorisation de soi (au détriment de l’autre) est permanente. Ce qui caractérise la toxicité d’un objectif est donc le déséquilibre de la relation : profiter de l’autre avec ou sans son accord, sans contrepartie réelle. Il nous faut donc chercher ailleurs… dans le comportement et la personnalité du prédateur.


  


  
    
      1. R.-V. Joule et J.-L. Beauvois, La Soumission librement consentie, Paris, Puf, 1998.


      
        2. Roman finlandais de Mika Waltari paru en 1945.

      

    

  


  3. Les trois types de prédateurs


  
    Typologie des prÉdateurs (synthÈse)


    
      
        

        

        
      

      
        
          	
            Loup-garou

          

          	
            Vampire

          

          	
            Sirène

          
        


        
          	
            Domination

          

          	
            Manipulation

          

          	
            Influence

          
        


        
          	
            Force

          

          	
            Ruse

          

          	
            Séduction

          
        

      
    


     

  


  Les loups-garous (dominateurs et agresseurs)


  Les noms sont au masculin, mais ils existent évidemment au féminin. Commençons par le loup-garou. Qu’est-ce sinon un homme (rarement une femme) qui se transforme la nuit en loup et qui agresse et tue ses victimes ? Il s’agit manifestement d’un être mi-homme, mi-animal, mais de toute façon violent. Le loup symbolise en effet les instincts animaux brutaux : sexualité, agressivité et domination. D’ailleurs, les loups vivent au sein de meutes extrêmement hiérarchisées. Le bon sens commun ne s’y est pas trompé : ne dit-on pas que l’homme est un loup pour l’homme ? En latin, lupa (« louve ») signifiait « prostituée ». Cela explique le mythe (encore un !) de l’origine de Rome : Romulus et Remus, les deux frères fondateurs de la ville éternelle, ont en effet été élevés par une lupa… Examinons maintenant les différentes variantes (concrètes) du loup-garou.


  Le tyran


  Il existe en version féminine, incarnée par Meryl Streep dans Le diable s’habille en Prada. Le tyran est le prototype du dominateur ; rien ne l’intéresse autant que le pouvoir qu’il peut exercer sur les autres. Si le contrôle est un besoin (qui amène à prendre des responsabilités), le pouvoir est en quelque sorte son excès, son détournement, sa pathologie. Le tyran est un frustré (sexuel) qui ne jouit que lorsqu’il contrôle quelqu’un. Le lien entre sexe et pouvoir est l’androstérone, c’est pourquoi le tyran est presque toujours un homme (mais il semblerait que de plus en plus de femmes soient concernées). Malheureusement, le tyran est assez répandu sur terre, en particulier dans les organisations hiérarchisées – armée, entreprises, partis politiques, syndicats, religions et sectes –, mais aussi dans les associations…


  L’exploiteur


  C’est le prédateur dont l’objectif est de vous utiliser, de vous exploiter activement (contrairement au parasite, passif). En clair, il en veut à vos ressources : votre énergie, votre temps (disponibilité) et votre travail. Il ne cherche pas à vous détruire, car cela reviendrait à tuer la poule aux œufs d’or, mais il peut vous détruire progressivement (par épuisement, par exemple) car son avidité est sans limite. A la différence du délinquant, il respecte généralement les lois, les contourne ou les détourne, ce qui lui donne une apparence de respectabilité et de légalité, et le rend d’autant plus dangereux.


  Le vengeur


  La colère du vengeur, n’ayant pas pu s’exprimer et se transformer positivement, s’est muée en rancune, voire en haine. De plus, il a souvent tendance à la paranoïa et se croit trahi par les siens. C’est pourquoi il se sent le droit de châtier l’auteur présumé de ses souffrances. Il existe deux catégories de vengeurs : les individuels et les collectifs. Les premiers sont les


  Le paranoïaque
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  Ange ou démon ?
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